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Je voudrais chanter assez merveilleusement 
l’amour pour pouvoir arracher par force du 
cœur endurci (de ma Donna) mille soupirs par 
jour et allumer mille brûlants désirs dans son 
cœur glacé;

Je voudrais voir son beau visage changer à 
chaque instant de couleur, ses yeux se mouiller 
et se tourner plus tendres vers moi, comme 
ceux des personnes qui se repentent, mais trop 
tard, de leur faute et du martyre qu’elles font 
souffrir aux autres;

Et je voudrais voir les roses vermeilles (de 
ses lèvres) parmi la neige (de son visage) 
s’agiter au souffle (de son haleine) et découvrir 
l’ivoire (de ses dents) dont l’éclat pétrifie qui
conque regarde de trop près.

Si je voyais cela, rien ne me serait plus à 
charge dans cette vie rapide, et je serais heu
reux, au contraire, d’être destiné à vivre le 
plus longtemps possible.


